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Que désormais « tout débiteur qtif ëtis-
pendra ses paiements puisse, en s'adres-
saut dans les trois jours, par requête, 

u tribunal de commerce, éviter la dé-
laration de faillite, «"H obtient de ses 

créanciers un arrangement préventif 
dans les formes et conditions à déterm; 

Elle en présente quelques-unes, en effet, et la. nécessaire» à cette opération. - Demande cTimpu-1 

n e » p a r l a lo i . Si Cet a r r a n g e m e n t OU tions générales ent envoya déjà au directeur de la 
cxmcordatpréttntif n'est pas obtenu, I comptabilité publique les rapports qui serviront à 
ou.-nï, étant obtenu, il n'est pa* homolo- l'établir. 
;?a4-par le tribunal de commerce, le dé­
biteur sera soumis à la loi dé 1838. » 
-Rjen ne nous paraît plua propre à re 

médier au mal que nous signalions ré­
cemment à l'occasion du projet de loi 
sur les Sociétés, que cette faculté de 
concordat préventif réclamée par la 
chambre de commerce. Ce serait là une 
iràm heureuse innovation législative, et 
noua espérons que le vœu émfs par le 
haut commerce parisien sera accueilli 
avec empressement par les législateurs 
du Palais-Bourbon et du Luxembourg. 

Un exemple récent, celui de l'Union 
générale, prouve quels désastres peut 
amener une faillite déclarée dans les 
conditions rigoureuses de la législation 
actuelle. Quand une société, après le dis­
crédit que fait peser sur elle une pareille 
mesure, et après la réalisation à outran­
ce et a la hâte de son actif, donne encoi e 
à ses créanciers un dividende de 70 p. 
100, il est de toute évidence que cette so­
ciété, avant sa mise en faillite, possé-
nn aetiT fort supérieur à son passif, et que 
sous une législation plus prudente, plus 
intelligente, elle serait sortie victorieu­
se des difficultés passagères où elle 
a'était trouvée engagée. 

' Que l'on maintienne la déclaration de 
faillite par la suite du simple fait de la 
cessation de paiement, on peut le com­
prendre encore : mais que cette décla 
tion soit absolue, inflexible, et que, par 
suite, un état transitoire soit transformé 
en état définitif,voilà ce que le bon sens, 
l'équité ne sauraient admettre. Dans 
l'intérêt privé, l'ancienne législation sur 
la-déclaration de faillite doit disparaître, 
et le moins qu'on puisse faire sera d'ad 
mettre au plus tôt le système du concor 
dàt préventif réclamé par la Chambre de 
Paris. Louis LEGLAIR. 

MARIAOEK ou t terrier. — Charles Plateau, chau­
dronnier et Palmrre Oiétaert, tailleuse. — Ernett 

voir I caillaur 
I d'une subvention annuelle formée par le « Cercle 1 x J — „ . A _ i * J T . I "*•""'" 

_ . _ , . . ._„ _ . , _ _ * ^ ^ ^ ' ° , cassé des verres dans un cabaret de la rue du [gueuse. 
Horticole». - 32. H . Vincent Leconte, ancienI F o n t o n o y 

receveur des établissement hospitaliers. — Main*, 
levéedeaoppositioris et irsieriptioM mises ou pris** I " « " » " » "'«•• — Un» «cène burlesque» 
BUT les biens, meubla» et immeubles, pour sûreté 1 """' h i e r ' e n é m o i ' l e s h * b f t » n t e d» la rue d« 
dé sa gestion. - 33. Demande d'indemnité de I Nouveau-Monde. Unefemmo, ClémenceProuvoat, 

prinetpale.c'.rtque le bon goût n'a pas encore Italien i l » : charge" de"l» Viile. - ^ b ^ e l J ? " ^ T T " t ^ T * * * ^ r * » - ^ 1 1 - ^ . . . 
fait élection de domicile en Allemagne. -une subvention annuelle formée ™ , 1. . "* « " ^ d e « |—««"^ P° u r a v o i r | Caillenx. garçon brasseur t Kl.sa De.hur.nne, . 

L e b u d g e t d e 1 8 8 6 
Pari», 3 février 

° n b'«4etipe activement, nu ministère des finan­
ces, du »ndget de Texeretée 1885; plusieurs direc-

de fournir quelques 
•n ce qui concerne le chapitre des 

contribution» indirectes, chapitre auquel on va de­
mander une partie importante des ressources nou­
velles qui sont devenues nécess- ires. 

On évalue d'abord à 1,895,000 francs la plus-
value que permet d'espérer In bissextililé de l'an­
née. 

On compte, d'antre part, sur plus de cinq mil­
lions produits par l'élévation du prix de vente des 
tabacs de zone, et sur un million produit par l'ap­
plication d'une loi tendant à imposer, à l'entrée 
des villes, les raisins secs destinés à la fabrication 
du vin. La taxe dont seraient frappés les raisins 
secs serait cnlculée à raison de 100 kilogr. de raisin 
pour trois hectolitress de vin. On espère, enfin, re­
cueillir un certain nombre de millions en refor­
mant l'impôt sur les boissons. Il est question de 
reprendre, en y apportant quelques modifications, 
l'ancien projet de réforme qu'on avait préparé en 
vue du budget de 1884, et auquel on avait cru 
devoir renoncer. Les termes du nouveau projet 
n'étant pas complètement arrêtés, on n'a pu encore 
fixer d'une façon définitive l'évaluation du béné­
fice que cette mesu re procurera au budget de 1885 

3,045 fr. 75 au lieu 1,187,10 pour complément de I i T f e ' d*»*»4' gambadait, faisait un tapage assour-
frais de bureaux, — formée par M. Salembier. - I »*•*•*» de™»* plusiewra centaine» de personne» 
34. Adjonction d'un auxiliaire au secrétaiwTclé 1» 1 L e * * * " o i n 8 furent obligé» de quérir un agent 
commission des logements insalubres. — Deman< 
de d'une indemnité de 150 fr. — 35. Cession de 
terrain à la voie pulblique — affaire à soumettre 
au jury. 

DÉPÊCHES DE LA NUIT 
Dépêches de no* çerretpondant* particulier* 

« P ^ B FIL SPECIAL. 

I N T É R I E U R 
Les obsèques de M. Rouher 

M . 

Paris, 3 février. 
Kouher auront lieu Le» obsèques de 

jeudi. 
M»1 Rouher a quitté la maison mortuaire au 

jourd'hui, vers midi, et restera jusque jeudi chez 
M"n»de Lavalette. Elle voulait l'autopsie et l'em­
baumement, mais elle y a renoncé sur les instan­
ces de ses filles. 

* La caricature de M. Ferry 
Parin, 4 février. 

On se souvient que M. Ferry avait fait fermer 
•Athénée. Ce soir, Pierre-le-Petit, de la fenfitre, 
a^ fait la caricature de M. Ferry, aux applau 
dissements de la foule amassée devant l'Athé 
»ée. 

Des brigades de gardiens de la paix ont fait cir­
culer. 

Les alliances, anti-françaises 
Rome, 4 février. 

Le roi Humbert, la reine et leur fils, arrive 
ront à Berlin, pour le 20 mars, assister auxfCtae en 
l'honneur du 87* anniversaire de l'empereur Guil­
laume. 

Les forces allemandes 
Berlin, 4 février. 

L'amirauté allemande va augmenter ses forces 
navales, surtout en torpilleurs. 

B u l l e t i n de la R é v o l u t i o n 

Le placard suivant a été affiché, hier, dans plu 
sieurs quartiers de Paris et surtout dans le quar­
tier Latin : 

c Citoyens, # 

» Qu'attendez-vous pour prendre un fusil ? 
» Deux cent mille de vos frères crèvent de faim 

dans Paris, tandis que le» tripoteur» d'affaire» 
qui «ont au pouvoir ne font rien pour eux. 

» .Tant que ce gouvernemont abject restera de­
bout, vous serez exploités. 

» Débarassons-nous de ces infâmes ! 
> Soldat», braves gardiens de la paix, lésés 

dan» vos intérêts, prêtez main forte à vos frères 
et la besogne sera bientôt faite 1 

» Le comité exécutif de ceux qui soufftent. 
-" Les commissaires de police ont fait arracher ces 

affiches partout où elles avaient été apposées 
En dépit de ses déclarations d'optimisme, - le 

gouvernement ne serait pas aussi rassuré qu'il le 
veut paraître. En effet, voici ce que nous lisons 
dans le Cri dit Peuple .' 

« Une indiscrétion nous permet de révéler les 
fait» suivants : 

> En raison de la crise ouvrière et de la fermen­
tation qni régne, il a été décidé que la 9e divi^jon 
d'infanterie du 5e eorpe, qui est à Pnris, ne quit­
tera pas la capitale et n'assistera pas aux grandes 
manoeuvres. 
' » La même précaution a été prise-peur la seconde 
ville de France ; la 26e division du 13» corps, qui 
est à Lyon, ne recevra pas ses réservistes «t se 
bernera à des exercice» spéciaux autour de sa gar 

CHRONIQUE LOCALE 
R O U B A I X 

Lx CONSEIL MOTTICIPAL est appelé à se réunir, 
mardi 5 février, à 8 heures précises du soir, pour 
délibérer sur l'ordre du jour suivant : 

1. Abattoir. — Demande d'un supplément de 
crédit de 118 francs, pour l'exercice 1883. — 2. 
Demande d'augmentation de subvention formée 
par la société La Concordât. — 3. Octroi. — Ré­
clamation de M. Courouble-Lambin. — Demande 
d'un crédit de 72 fr. — 4. Demande d'un supplé­
ment de crédit pour les frais de procédure, etc. — 
5. Pétition adressée à l'Administration municipale 
par un groupe d'habitants, en vue de la mise en 
état de viabilité de la rue Vauban. - 6. Pétition 
adressée à l'Administration municipale par un 
groupe d'habitants, en vue du maintien de la ligne 
de tramways de la Grande-Place à la gare de Ron-
baix-Wattrelos. — 7. Demande d'une bourse à 
l'Institut des jeunes aveugles de Lille, et du 
trousseau réglementaire, formée par le sieur Bour­
geois, en faveur de sa fille. 

8. Demande de subvention, formée par le 
Cercle nautique de Roubaix.— 9. Demande d'une 
bourse à l'Ecole des Beaux-Avts, formée par M. 
Argelliès, eomiiialidanf «lu* bataillort dés Sapeurs-
Poinpiers de Roubaix, en faveur de son beau-fils, 
M. G. Busse!. —' 10. Demande d'une bourse à 
l'Institut des jeunes aveugles de Lille, formée par 
le sieur Honoré Duhamel, en faveur de son fils, 
Henri. — 11. Assurances des bâtiments commu­
naux ; Demande d'un"supplément ' de* crédit de 63 
fr. 05 pour l'exercice 1883.— 12. Classement d'une 
partie de la rue* Buffon.' — 13. Classement de la 
la rue Voltafre.— 14. Classement de la rue de 
Flandre, — 15. Boulevard de Cambrai. — Ré­
ception définitive des travaux de terrassement. — 
16. Eclairage public, demande d'un supplément 
de crédit de 10,567 fr. 61.— 17.Cession de terrains 
a la voie publique. — 18. Location d'un immeuble 
pour le transfert du bureau d'octroi, route de 
Lannoy. 

19. Demande d'une demi-bourse (400 fr.),adres-
sée à l'administration municipale par M. Broyer, 
commissaire central de police à Roubaix, fT fa­
veur de son fils, élève à l'Institut industriel de 
Lille. • 

Rapports de commissions. — 1. Budget primitif 
de l'exercice 1884. — 2. Sapeurs-Pompiers. Réor­
ganisation du corps. — 3. Condition publique. 
Cautionnement du directeur. — 4 . Classement de 
la rue Meyerbeer. Ire section. 2e section. — 5. 
Demande de subside formée par le jeune Verfaille, 
élève des écoles académiques de Roubaix. — 6. 
Complément des uniformes du bataillon scolaire. 
Formation d'une fanfare. — 7. Renouvellement 
des baux d'entretien des aqueducs et ouvrages 
d'art. — 8. Transplantation des marronniers du 
Square. — 9. Arrêt du Conseil de préfecture rela­
tif à l'exhaussement de 1» rue Turgot. (Affaire 
Duforest-Ducatteau) 10. Rue de la Gare.Parcelles 
en bordure, droit de préemption exercé par la 
Commission administrative des Hospices. — 11. 
Service vicinal. Budget vicinal pour 1884. — 12 
Prolongation du bail pour l'immeuble occupé par 
l'école de garçons, rue des Fabricants, n- 26. — 

13. Chemins de grande communication. Contingent 
à acquitter en prestation sur l'exercice 1884. — 
14. Roubaix-Tourcoing. Service municipal des 
eaux. Sommes irrécouvrables comprises dans les 
recettes de l'exercice 1882. — 15. Plan d'aligne­
ment de la route départementale n- 19 (traverse 
de Roubaix. 

16. Plan d'alignement du chemin vicinal de 
grande communication, n° 9.—17. Erection d'une 
statue à Raspail. — Demande de souscription. — 
18. Création d'un emploi de surveillant du service 
télégraphique municipal. — 19. Création de ré­
fectoires dans les salles d'asile. — 20. Demande 
de subside formée par le sieur François Legon, en 
vue de l'admission de sa fille à l'établissement des '• 
sourds-muets de Lille. — 21 Af;uednc-co!lecteur 

« et 8* lots. — 23. Réception définitive des tra­
vaux de construction de l'école de filles de la rue 
de Soubise.— Demande d'un supplément de crédit 
de 7,061 fr. 27. — 23. Approbation des marchés 
pour fourniture de l'huile et du pétrole nécessai­
res pour l'éclairage de la voie publique et des 

» Mous garantissons absolument l'authenticité bâtiments communaux. — 24. Hospice et dispen­
de ces renseignements, dénotant les vives inquié- gaire français de Londres. — Demande de sub-

SOCIÉTÉ DE GÉOGRAPHIE.—Hier, à trois heures, 
a eu lieu, dans la salle des conférences de U so­
ciété industrielle, à Lille,la séance solennelle an­
nuelle de la distribution des prix de la société de 
géographie. Lia salle était comble. Sur l'estrade, 
nous avons remarqué M. le général Comte, M. le 
colonel de Ricouard-d'Héronville, M. le comman- I 
dant Delamarre, M. Bosiut, vice-président de 
Roubaix, M. Vanhende, M. Gosselet et divers 
membres du bureau. 

Après un discours de M. le président Brunel, 
inspecteur d'Académie, M. Gnillot, secrétaire-gé­
néral a donné le compte-rendu des travaux de 
l'année. 

La parole a été ensuite donnée à un savant in, 
génieur des mines, M. Fuchs, qui a décrit à l'as­
semblée la géologie du Tonkin. 

Après la conférence M. Renouard secrétaire-
général de la Société a pris la parole en ces ter­
mes : 

» Avant de proclamer les prix et récompenses 
des lauréats de la Société, je tiens à rappeler, 
Messieurs, que si nous avons pu à Lille, ainsi 
que l'a rappelé si éloquemment M. Gnillot, orga­
niser des cours et conférences hebdomadaires, nos 
membres de Roubaix, sur l'invitation intelligente 
de M. Henri Bossnt, se sont, de leur côté, engagés 
dans la même voie, et y ont obtenu le plus vif 
succès. L'organisation de conférences n'est pas 
chose facile, là surtout où cette organisation con­
stitue en quelque sorte une nouveauté. A Lille,tout 
marche à souhait : MM. Sueras et Guillot ont 
ouvert la voie, il nous a suffi de les suivre. Mais 
autre chose est de frayer le sentier lorsqu'il n'est 
pas encore tracé, autre chose est de le suivre 
lorsqu'il est tout aplani. M. Bossut a tracé le 
chemin, et c'est ce à quoi l'ont aidé grandement 
MM. Victor Duburq, Masurel. A. Faidherbe, 
Cyrille Ferlié fils, Leburcque-Comerre, Junker et 
Daudet, membres du comité de Roubaix. 

» Votre secrétaire-général a inauguré ces cours, 
le samedi 12 janvier, en vous parlant de la poste 
et de son fonctionnement ; le samedi suivant, M. 
Massebieau,le sympathique professeur du lycée de 
Lille, nous a entretenus du Canada français ; puis 
M. David, un explorateur de premier ordre, a 
bien voulu nous décrire ce que nous pouvions reti­
rer d'un port français de grand avenir, Obock> 
dans la baie d'Aden ; enfin, hier, 2 février, M. 
Pierre Salvat, a obtenu le plus légitime succès 
devant 300 auditeurs,auxquels il a parlé du Pays 
Basque. 

. » Les cours continueront jusqu'à la fin de mars. 
Voilà ce qu'a fait Roubaix, Messieurs. Roubaix 
qui n'a pas voulu rester en arrière de son aînée, 
et qui» eu l'avantage de trouver,comme chez nous 
dans l'homme sympathique qui se trouve à sa tête, 
un soutien des plus fermes ,aklé par un ardent amour 
des choses géographiques. Je ne voulais pas pro­
clamer nos prix et récompenses sans vous parler 
de Roubaix : ce faisant, j'acquitte une dette de 
gratitude c'est pour moi un vif plaisir et une 
douce satisfaction. » 

Nous ne reproduisons pas le palmarès, car nous 
avons publié les noms des lauréats du concours de 
géographie aussitôt après les examens, il y a quel­
ques mois. 

Le soir, à 7 heures, un banquet réunissait à 
l'hôtel de l'Europe les membres de la société de 
Géographie. 

pour faire mettre un terme aux extravagances de 
cette ivrognesse. 

QUBBTIOH D'ABQENT. — La vie est parfois diffi­

cile entre locataires et sous-locataiies, surtout 
lorsque les paiements sont en retard. 

Hier, M. X . . . et M. Z.. . de la rue des Arts, 
ne pouvaient plus s'entendre. Le premier a été 
jusqu'à frapper le second. D'où procès-verb 

Si l'hiver ne fait ion devoir 
Au mon de décembre et janvier 

As plus tard il se fera voir 
Dès le début de février 

dit le vieux dieton populaire. 
Puisse le dicton populaire avoir raison et Fé 

vrier nous amener un peu de gelée 1 

1 «s COMPTES. —A comète ptrtant, comète ar­
rivant. 

Nous avons parlé du départ express de la co­
mète actueUement à notre horizon, en revanche, 
il paraît qu'on vient d'en découvrir deux autres. 
L'une a été signalée par M. Ellery de l'Obser­
vatoire de Melbourne (Australie). Elle a été 
trouvée le 12 janvier : elle rase l'horizon de l'at­
mosphère austral, à 10 degrés plus bas que la 
belle étoile Fomalhaut, la seconde a été vue, le 15 
au soir, par M. Briot, à Scutari ; elle n'était 
qu'à 50 minutes du soleil ; il est probable que 
celle-là pourra être vue à l'œil. 

1884 se signalera, comme 1883, par une pluie 
d'astres à queue. 

OBJETS TROUVÉS.— M. Charles Walter, a trouvé et 
matin, dans la rue de la Gare, deux canif», troit 
clefs et une bague eu or. Il a déposé ces divers objeU 
su commissariat central, où on peut l-s réclamer. 

Samedi soir, M. Pierre Sulvat obtenu un très-
légitime succès en traitant, avec beaucoup d'élo­
quence, des pays Basques. 

Trois cents personnes, au moins, ont assisté à 
cette intéressante conférence. 

todes qui troublant les région» gouvernementales.» | vention 

Lia c o n c u r r e n c e a l l emande 
Paris. 3 février 

On s'occupe sérieusement, en Allemagne, de la 
suprématie que les modes françaises conservent 
encore dans le monde entier : 

» Pourquoi, demande la Post, la France de-
meure-t-elle l'arbitre suprême de la mode ? Y a-
t-il un moyen de se soustraire à cette prédominan­
ce franoaiae ft Nos fabricants devraient s'entendre 
entre eux pour fixer.une ou plusieurs fois par an, 
la mode nationale. Il est vrai que cette entreprise 

25. Demande d'ouverture d'un crédit 
de 15,000 fr. — 26. Pétition adressée par les ha­
bitants de la rue Daubenton à l'Administration 
municipale, à l'effet d'obtenir l'installation de 
bouches d'eau de la Lys. 

27. Aqaeduc de la rue du Quai. — Pétition 
d'un groupe de riverains, tendant à obtenir l'a­
grandissement de cet aqueduc. — 38. Prolonge» 
ment de la rue Lacroix. — Enquête d'utilité pu­
blique. Avis du Conseil municipal. — 89. Entre* 
tien des propriétés communales. — Demande 
d'un supplément de crédit de 15,000 fr. — 30. 

M laisse pas qae de présenter certaines difficutés. |f Expertise cadastrale de Roubaix. — Imprimés 

L E CERCLE ÙZASAM donnera une soirée musicale 
pour les familles des membres, jeudi, 7 février, à 
huit heures du soir. " 

SET/L CONTRE, DOUZE. — Un soldat du 1er batail­
lon de forteresse, de Lille, Alfred Palendre, se 
trouvait dimanche soir, chez un cabaretier de la 
rue Blanchemaille, nommé Dujardin. Pour un 
motif futile, douze individus tombèrent sur lui à 
bras raccourcis. C'était un terrible : Haro ! sur 
le. . . militaire. Lui, résistait de son mieux. 

Quand toutes les colères furent assouvies, le 
soldat porta plainte à un agent de police qui 
dressa procès-verbal contre les douze agresseurs. 

Le cabaretier vit d'un mauvais œil l'interven­
tion de la police en cette affaire, et ne trouva rien 
de mieux que d'injurier l'agent. Aussi fût-il arrêté 
et conduit au poste 

U N E ATTAQUE NOCTURNE. — L'agent de police 
Berte suivait, la nuit dernière, la rue de France, 
lorsque cinq individus s'approchèrent de lui, et 
lui dirent : « Otez votre tunique, car nous allons 
vous battre ». On conçoit l'étonnement de 
l'agent. 11 crut d'abord à une plaisanterie. Mais, 
sans attendre plus longtemps, nos cinq originaux 
se mirent en devoir de le rouer de coups. L'agent 
se défendit bravement, et tint tête à ses agres­
seurs. Deux de ses collègues, vinrent heureuse­
ment à passer par là. A leur vue, ce fut un sauve-
qui-peut général. Un seul, tisserand rue de 
la Guinguette, Julien Brunelle, fut maintenu et 
conduit au poste. On recherche ses complices. 

DEUX CAMARADES, qui n'y vont pas de main 
morte, lorsqu'ils ont trop bu, ce sont Auguste 
Deplasse, un tout jeune homme,et César Ollivier, 
un rude gars. 

Hier, ils entrent vers minuit dans un estaminet 
de la rue Sainte-Elisabeth. Le cabaretier, voyant 
qu'ils sont ivres, refuse de leur servira boire. 
Fureur des deux compagnons. Us brisent les 
carreaux de vitre, les meubles, et frappent la 
femme de la maison. La police a mené au poste 
cas peu commodes pochards. , 

Au PILE, dimanche après-midi, deux individus 
voulurent mesurer leurs forces en pleine rue, et 
se cognèrent ferme pendant quinze minutes. Lors­
qu'ils furent fatigués de se frapper, ils se serrèrent 
la main comme de bons amis. Mais la police, non 
satisfaite par cette réconciliation, dressa piocés-
verbal contre les deux batailleurs. 

CAISSE D ' É P A R G N E D E K O U B A I Ï 

Bulletin de la séance du S février 1884 
VERSEMENTS 

Roubaix : 297 déposants 
dont 54 nouveaux. . . . . 51,716 fr. 00 

Succursale de Lannoy : 27 dé­
posants, 5 nouveaux 2,865 fr. 00 

Total des versements. 
REMBOURSEMENTS 

Roubaix : 68 remboursements 
effectués 

Snccursale Lannoy : 5 rem­
boursements effectués . . . . 

B E L G I Q U E 
BRAIKI-LE-COMTE. — Jîtncontr» de deux train» 

dans le tunnel de Braine-le-Comte. — On nous 
écrit de Braine-le-Comtc, 1" février: 

« Un terrible accident est arrivé, vendredi, dans 
le tunnel. Deux trains de marchandises s'y sont 
rencontrés. 

Voici dans quelles circonstances : 11 pouvait 
être 5 heures 20; un train spécial venant de Bruxel­
les se présenta à l'entrée du tunnel et, ayant pris 
le pilote, continua sa route, quand tout-à-coup le 
machiniste aperçut un disque qui semblait s'avan­
cer de l'autre extrémité du tunnel. 

» C'était le train 3758 de Tournai à Bruxelles-
Ouest qui arrivait à toute vapeur. Les deux trains 
ne purent s'arrêter et un choc formidable se pro­
duisit à environ 100 mètres de la sortie du tunnel, 
vers Braine-le-Comte. 

> Les locomotives furent fortement avariées, 
mais restèrent sur les rails. Le train 3758 fut re­
poussé en dehors du tunnel, tant le choc avait été 
violent. 

• Le machiniste Van Ede et le chauffeur Gas­
pard, ainsi que le pilote, apercevant le train 3758 
arriver au-devant d'eux et ayant tout fait pour ar­
rêter, se couchèrent dans le charbon et furent as­
sez heureux pour n'être pas atteints. 

» IL n'en fut pas de même du mrchiniste Honoré 
du train 3758, qui fut projeté de sa machine par le 
choc et littéralement coupé en deux; le serre-frein 
fut blessé a la figure. 

» Boer, le chauffeur, eut la présence d'esprit de 
se suspendre, par la force des poignets, à l'espèce 
de marquise qui garantit les machinistes. U se 
maintint ainsi suspendu pendant que le choc se 
produisit ; cette présence d'esprit lui sauva la 
vie,' 

» On assure que le machiniste a agi dans un mo­
ment de folie. 

COCRTRAI. — Un grand incendie s'est déclaré 
lundi,vers 8 heures du soir, dans les bâtiments de 
l'usine des frères Vercruysse, fariniers,sise à Ma-
relbeke, prés ds Courtrai. 

Au moment où nous écrivons, l'incendie prend 
des proportions inquiétantes. 

54,581 fr. 00 

30,367 fr. 63 

3,147fr. 56 

Total des remboursements. 33,515 fr. 19 
Les opérations du mois de février sont suivies : 

à Roubaix, par M. Achille Delattre et Etienne 
Motte, directeurs ; à Lannoy, par M. Parent-
Debouvrie. 

TOURCOING 
DEUX ÉTRANGERS. — L'un venait de Lille ; 

l'autre d'Arras. Tous les deux étaient sans le sou. 
D'un commun accord, ils sont allés demander un 
logement à la police. 

RECTIFICATION. — Nous recevons de M. Des 
chemacker, marchand de vins et spiritueux, rue 
de Menin, à Tourcoing, une lettre par laquelle il 
nous prie de faire savoir à nos lecteurs que ce 
n'est point sa voiture qui a heurté M. Moulard, 
s.ir le trottoir, de la rue de Menin, mais celle 
d'un de ses confrèfe8,entrepositaire de vins et spi­
ritueux. 

M. Descheniacker nous indique la source à la­
quelle nous pourrions prendre nos renseignements. 
Nous lui ferons remarquer que c'est cette source 
même qui nous a informée. 

N O R D 
Elections de Marchiennes 

(Scrutin de ballottage.) 
M. Dubois, opp.-rép. 2,875 voix, élu. 
M. Helbecque, rép. 2,393 voix. 

FAITS DIVERS 
L'EMPERICR DE CUISE. — Un journal allemand 

publie de curieux détails sur la vie intime de l'em­
pereur actuel de la Chine, qui est âgé d'environ 
treize ans. 

II vit, paralt-il, dans une sorte de réclusion au 
palais Yan-Chsin-Tien, où il est servi par des 
gens qui ne l'approchent qu'en marchant sur leurs 
genoux. 

La princesse, sa mère, vient le voir une fois 
par mois : elle s'agenouille lorsqu'elle commence 
à lui parler, et se relève ensuite. Son père fait d 
même. 

L'empereur consacre chaque jour deux heures 
et demie à l'étude de la langue chinoise et en 
même temps à celle de mantehou. U passe deux 
heures à tirer à l'arc et à monter à cheval ; et, en 
oiver, il s'amuse à l'exercice du traîneau, 

Il a un jeune frère de cinq ans, que sa mère 
amène avec elle lorsqu'elle se rend au palais. lies 
professeurs qui lui donnent des leçons s'agenouil­
lent devant lui en entrant,puis ont la permission 
de s'asseoir. 

Huit eunuques sont toujours autour de lui pour 
le servir. S'il veut prendre trop d'un mets, les 
eunuques l'en empêchent. Il dort dans un grand 
lit de Ningpo, richement sculpté, orné d'ivoire et 
d or, qui, aux deux derniers siècles, a servi aux 
illustres empereurs Kang-Chsi et Tchieng-Lin. 

— Mgr le duc d'Aumale, dont la santé parais 
sait à peu près remise, a éprouvé, depuis deu: 
ours, une légère rechute, 

— L'état de la princesse Georges de Saxe devient 
de plus en plus grave; la fièvre, dit un télégramme 
arrivé hier dans la soirée, est au paroxysme. La 
faiblesse est extrême. 

La princesse possède toute sa connaissance 
L'INCENDI* DE LA. CITÉE JOLY A PARIS. L'émo­

tion produite dans le quartier de la Roquette par 

HI 
La rAssroN DU /nu. — Cette fatale passion osa) 

duit à tous les crimes. Le scandale qui a e t lien 
cette nuit, dans l'antichambre d'un de ces cercles 
tripot» qui avoisinent la place dé l'Opéra, sa est 
une preuve à ajouter à tant d'antres. 

Vers les deux heures da matin, une femme, 
portant deux enfants en bas-asj» sur les bras, de* 
manda à parler à son mari, que nous abstenons de 
nommer ; puis, ayant suivi jusqu'à la salle du jeu, 
et sans qu'il s'en aperçut, le domestique chargé) 
de cette commission,"elle s'écria : 

— Je suis la femme de M. X . . . , ce malhenrsux 
qui joue, là, en le désignant du doigt, ; il me laisse 
sans pain à la maison avec ses enfants); il a.porté 
es matin notre dernier matelas au mont-de-piété. 

On chercha à calmar la pauvre femme, on invita 
le mari à la suivre ; l mai* ce fut à grand'peine 
qu'on put décider ce misérable, qui avait gagné 
quelques louis, à abandonner la partie. 

L E S SUITES D'USÏ LAÏCISATION. — Il y avait, à 

Sens, un orphelinat fondé il y a prés de trois cents 
ans, pour élever les orphelines « dans la vertu et 
la piété » disait le fondateur. L'établissement 
prospérait sous la direction des religieuses de la 
Charité. Cela ne pouvait se supporter. On laïcisa. 

Aussitôt, de 48, le nombre des orphelines tom­
ba à 18. Le désordre remplaça l'ordre et la disci­
pline, et les parents réclamaient leurs enfants. 

H est vrai qu'un maire avait eu la satisfaction 
de décrocher les christs et de remplacer les canti­
ques par des chansons patriotiques. 

Ce n'est pas tout : le tribunal correctionnel de 
Sens vient d'avoir à juger un misérable qui avait 
fait de cet asile « laïcisé > un conservatoire de 
prostitution. Nous reculons devant l'ignominie 
des détails qui ont été révélés au cours du procès. 

L'ADMINISTRATION DX LA LOTERIE DES ARTS 

DÉCORATIFS, à Paris, a reçu plus de 10,000 lettres 
depuis le jour de l'An. 

Beaucoup de gens de très bonne foi se figurent 
que ceux qui dirigent les loteries ou président à 
leur tirage'savent d'avance le numéro qui doit 
gagner, ou s'arrangent pour faire sertir tel numéro 
qui leur conviendra. De là des correspondances 
folles. Le directeur a reçu des lettres inimagina­
bles. Une dame déclare qu'elle est veuve, sans 
fortune, et qu'elle voudrait doter ses deux filles. 

Un monsieur envoie une feuille de papier tim­
bré, où il s'engage à verser 250,000 fr. au direc­
teur, si celui-ci lui fait gagner le lot de 500,000 
fr. Un bourgeois de Pitbiviers adresse deux pâtés 
avec mention : « Et tâchez de faire gagner à mon 
fils un lot, ne fût-il que de 10,000 fr. i 

U N ADROIT FLLOU. — Ces jours derniers, on in­

dividu bien mis se présentait dans une maison du 
boulevard Sébastopol et remettait au concierge 
une lettre d'un locataire, disant : € Je n'ai pas 
ma clef; remettez celle que vous avez au porteur 
de la présente, afin qu'il puisse prendre dans mon 
appartement un objet dont j'ai besoin. > La si. 
guature de M. X . . . étant parfaitement imitée, le 
concierge s'empressa de donner la clef à l'ami, 
qu'il connaissait, du reste. Le soir venu, lorsque 
M. X . . . est rentré, il a trouvé son appartement 
pillé. Une somme d'argent et de nombreux bijoux 
avaient été volés: heureusement des titres représen­
tant une valeur de 15,000 francs et 900 francs en 
or avaient échappés aux recherches du malfaiteur. 

MARCHIENNES. — La plupart des établissements 
métallurgiques du canton de Marchiennes ayant* l e t*1™018 incendie de la cité Joly est loin d'être 
fait annoncer une réduction des salaires, les 
ouvriers de l'usine Chatelet, de Marchiennes, ont 
refusé d'accepter les nouvelles conditions et se son* 
mis en grève. 

Les meneursdes grévistes, réunis en grand nom 
bre, ont cherché à entraîner les ouvriers de l'usine 
de la Providence. L'autorité a pris aussitôt des 
mesures et a fait fermer les portes de l'usine 
L'attroupement n'a pas tardé à se disperser. 

L'aspect de la ville est tranquille. La grève 
n'atteint que l'usine Chatelet. 

MWtWsWÊÊfWÊÊM 
CONVOIS FUNÈBRES ET OBITS 

Le» amis et connaissances de la famille POLLET 
BAYARB, qui, par oubli, n'auraient pas reçu 
de lettre de faire-part da décès de Dame Juliettr 
BAY ARD. décédé» S Roubaix, le S février 1884, dans 
•a 47e année, sont prié* de bien vouloir assister 
aux convoi et Service Solrnnols, qui auront lieu le 
mardi 5 courant, à 8 heures nâ, en l'église du 
Saint Sépulcre, à Roubaix. — L'assemblée t la 
maison mortuaire, rue du Vivier, £9, pré» la rue de» 
Arts prolongée. 

Les amis et connaissances de la famille DUHA 
MELJiEQARB, sont priés d'assister a l'ooit Solvunei 
du Mois qui «or» célébré en l'église Notre Dame, i 
Roubaix, te jeudi 7 février 1884, à 10 heure*, pour 1« 
repo» de l'urne de Monsieur Jules DUHAMEL, décédé 
a Roubaix, dan* sa 53* année — Le* personne» 
qui, par oubli, n'auraien. pa* reçu de lettre de 
faire-part, «ont priée» d- considérer la présent avii 
•MIIHH «n tenant lieu. 

samÊKÊÊÊÊkWkWÊmkWBm 
S£*e>t-01vll d e H o u b s i i . — DSCLARATIONI 

ost NAIS»AMCSS no t ravaisa. — Hortens» Liétar.rue 
Saint-Antoine, 4!. — Kioise Larose, rue Turgot, mai 
son* Duthoit.— Edouard Sineoter*, rue Drnain,caur 
Boudry, 1. — Atala Besmeitre, hameau de la Vigne, 
maisons Plateau, 13. — Louise PlanekeeL, rne de 
Condé, 18. — Jeanne MISSOD, rue Magenta, S. — Paul 
Hfi baux, rue da* Fabricants, 1. — Urbain Marien, 
rue Rojsini, cour Tibergaien, 7. — Constant Pon-
hieu, rue de* Longue* Haiet, cour Oénart, 8. 

DBCLARATIOH* BB DBCES DU t rsvRiaa. — 
Jean Savary, 5 jour*, rus du Moulin, cour De»cat 
Dhallurn, 28. — Alfred Touuaint, » jour*, rue du 
Bois, cour Deitombe*.— Berthe Sicknun, S jours.rue 
du Bassin, 5. — Pierre Merean, 74 ans. maître de 
labour, rue de Tourcoing, *H. — Jean Vaahouck, 55 
an*, menuisier modeleur, rue de Tourcoing, 68. — 
Edmond Bell y, i l moi*, rue Charles Qsiat, lo. — 
clément Nuttin, l an, rue de Naples, 138. — Jules 
Stepman, 5 jours, rue de la Lys, 14. — Fleurisse 
Lorthioir, 49 ans, apprêteur, Môtal-Dieu. —. Leul» 
Lecomt», 48 an*, flieur. — Loui* Vanhof, présenté 
«ans vie. rue de» l.onemi-Hini. cour Romul, i s . 

calmée, Après le trouble bien naturel du premier 
moment, on s'est compté, et malheureusement 
quatre enfants ont manqué à l'appel. Les recher­
ches dans les décombres ont pu être commencées 
hier. A cinq heures, elles donnaient un premier 
et lugubre résultat. Sur l'emplacement portant le 
n° 13 de la cité Joly, on a trouvé le cadavre hor­
riblement carbonisé d'une malheureuse fillette de 
trois ans, Jlelanie Bion,qui se trouvait, au moment 
de l'incendie,chez sa grand'mére, Mma veuve Du-
parc. 

Il n'est pas encore absolument certain que les 
trois autres enfants qui ont disparu soient enseve­
lis tous les décombres; mais, cependant, tout fait 
craindre qu'il en soit ainsi. Les recherches conti­
nuent et sont poussées avec activité. Il est abso­
lument impossible de donner la liste de tous les 
dévouements qui se sont révélés dans cette dou­
loureuse circonstance. 

On a remarqué tout particulièrement : M. Ha-
mon, qui a sauvé un enfant, et M. Siadoux, qui a 
retiré des nanxnies deux femmes et une petite fille 
de treize ans. Le sergent Saudinot, de la caserne 
de la rue de la Mare, les sapeurs Henri Mousse 
ron et Benoit de la même caserne, ont retiré plu 
sieurs enfants des flammes; un autre sapeur 
Edouard Lecerf, et M. Auger, officier de paix du 
20e arrondissement, ent descendu plusieurs fem 
mes et enfants de la maison numéro 16, ainsi que 
le brigadier Detroye, du onzième arrondissement, 
et les sous-brigadiers Pincaret et Ozaume, du 
vingtième arrondissement. Les gardiens Gavroy, 
Marcand, Farisot, Baermann, Colliéres et Gué-
non se sont également distingués. On cite encore: 
MM. Emile Leroy, fondeur en cuivre; Pierre 
François -a* Edouard Boudry. 

«Quatre personnes sont ' blessées : M. Guenon, 
gardien de la paix, et un pompier nommé Gré­
goire ; Louis Junot, âgé de vingt-sept ans, de­
meurant rue Beccaria, 20, est tombé d'un mur. Il 
ressent de graves douleurs internes. Les dégâts, 
qui n'ont encore pu être estimés, sont approxima­
tivement évalués à un niilion 700,000 francs pour 
les décors de théâtre, 300,000 francs pour les im­
meubles détruits ou sérieusement atteints. Un 
souscription a été ouverte dans le quartier pour 
secourir vingt-deux ménagea, d'ouvrisrs, fermant 
un. total de quatre-vingt-trois personnes, qui sent 
aujourd'hui ruinée», sans travail. 

CHOSES ET AUTRES 
•i *** 

Gom, Gom, très surexcité, s'en va trouver un 
de ses amis : 

— Dites-moi, cher, lui confia-t-il d'une voix 
tremblante, dans quel cas un homme qui vient 
d'avoir une discussion un peu vive, peut-il en­
voyer des témoins à un adversaire ? 

— Dame ! ça dépend ; quand il vous a donné 
mn démenti par exemple,.. 

— Et puis ? 
— Quand il a porté la main sur vous. 
— Eh ! c'est ce que je disais, je ne puis pas 

me battre !.. . c'est le pied seulement qu'il a 
porté ! 

*** 
A un enterrement à Saint-Ouen. 
Un bon pochard suit le convoi de sa femme ; 

on lui prodigue des consolations. 
— Pauvre femme, dit-il entre deux sanglots, 

c'est la première fois que nous restons ensemble 
sans nous disputer. 

REVUE DES SCIENCES 
La fièvre typhoïde comme facteur de la mortalité 

urbaine. — Sa permanence à l'état endémique 
dans les villes. — Epidémies dues à une aggra­
vation fortuite de l'insalubrité de ces agglomé­
rations. — La vaccine de la fièvre typhoïde. 
Influence d'une bonne hygiène municipale pour 
en diminuer les ravages démontrée par de nom­
breux faits d'expénence. — L'encombrement 
comme cause de ^production de l'endémie ty-
phoïque. — Densité moyenne de la population 
des villes et des quartiers et chiffre moyen des 
habitants d'une maison. — Le* principales 
villes de l'Europe envisagées à ce double point 
de vue ; comparaison de Paris et de Londres. 
— Etude de M Durand-Oaye sur la fièvre ty­
phoïde à Paris en 1882. — Sa répartition par 
quartiers et ses rapports avec l'état de la cana­
lisation et l'abondance des eaux publiques. 

La fièvre typhoïde est l'un des factears 
importants de la mortalité urbaine, et 
l'on peut la regarder comme une des 
expressions les plus habituelles de l'em­
poisonnement putride ; mais l'induction 
et l'expérience ne permettent pas de 
considérer comme fatales les causes qui 
la produisent, et tuut indique, au con­
traire, que ce fléau doit reculer devant 
les progrès de l'iry-gièrje municipale. 

Maintenant qu'il est démontré que ses 
causes sont tout extérieures on peut lé­
gitimement espérer que, si on ne la fait 
pas disparaître complètement, on arri­
vera dumoins à limiter ses ravaues dans 
ja mesure où ont été réduits, de nos 
Jours, ceux de quelques autres maladies 
épidémiques. La vaccine de la fièvre ty­
phoïde sera : un bon système d ègouts 
une voirie maintenue en bon état, des 
eaux abondandes et saines et une police 
police sanitaire plus vigilante que celle 
dont la plupart de nos villes disposent 
aujourdhui. Les villes ont la salubrité 
qu elles méritent, et celles qui, sachant 
taire dans les deniers municipaux une 
part équitable & l'hygiéme, songent i se 
bien porter plutôt qu'à paraître, puuvant 
réduire dans une proportion très-consi­
dérable le tribut qu'elles paient à la l è ­
vre typhoïde. On l'a bien vu par quelque 
yiltesô Angleterre qui, n'ayant q u e ^ s 
a j o u t s i n c o m p l e t s e t Ues e a u x inSUlB-
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